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Pour 1<CORRESPONDANCES DE GRANDE SOEDR |B
Quand tous donnez une lampe de L/l 

appel,nu «eu Jannu amsi J.№J? 
plaisir à la personne qui la reçoit. 
aujourd'hui et faites cotre choix. 09

Nous avons une couple de jolis b'Agriculture est la
lignes de lampes de table „ще grande source

of,'OM 4 *» Prix très rt. , richesse de notre
dult*. Voyez-IesI Achetez-led ° pny.

1 1 bliler sur toutes les choses do»t Je 
songe. . . Malheureusement quel­
ques secondes me les laissent voir 
et cent mots ne me suffisent pas, 
pour les dire, bien que Boileau me 
contredise:

“Ce qui ce conçoit bien s’énonce 
clairement.

“Et les mots pour le dire arri­
vent aisément”. Mais, hélas! Je 
m’arrête, car “Grande Soeur” va 
sortir ses grands ciseaux dont je ne 
connais pas la longueur.

Le Foyer 
des Dames

A "Spectral”.
Frappé d’un fort “coup de vent” 

J’incline mes rameaux vers vomrÿt 
vous salue respectueusement.

“Peuplier de Lombardie.”
A "Peuplier de Lombardie”.

Vous vous faites aussi rare au 
"Foyer des Dames” que vous l’êtee 
dans le pays! Il faut à tout prix 
vous réchapper, à peine de vous 
casser la tête pour en trouver le se­
cret . . . Nous lions s’il le faut pren­
dre des informations à la terme ex­
périmentale d’Ottawa 
tenons à vous avoir au milieu de

Г Pittaway Jarvis LtJ #*■*•*<*■”*'******'
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(\ L/W DEUX a16 BUE RIDEAU 
Voisin de la Gare.
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і□□ sincèr:□ □ Si noua désirons
industrie nationale 

d’érabl 
Térlt

Ct Etoile Hulloise.! ! ! Nous□□DD -î A Etoile Hulloise.
Je m’en garderai bien! je suis 

trop heureuse de vous voir fidèle 
au “Foyer”,

êtte
DD+ du sucre 

développe 
notre province, de 

à la rêne

DD irication 
й et seDD tes -DD if»wLa “Grande Soeur.”---------- rf•b-------- :DD F*"

wr

t A "Roger Bontemps”.
Si j’avais dans la tête ce que 

ne savez quoi, si dans mon 
a coeur flambait ce feu qui. . . que... 

SI1 et coetera, en un mot si j'étais poè­
te, je vour rimerais quelques vers, 
et si j'étais “oiseau” je vous mo­
dulerais une délicieuse chanson. . . 
Mais je perds toujours la rime, 
c'est-à-dire je ne la trouve jamais 
et quand je la cherche trop long­
temps je perds. . . devinez. Il en 
est ainsi lorsque je veux chanter... 
je perds la gamme. ..

Il est bien temps de dire qu’il ne 
faut pas se fier aux apparences et 
que la pauvre "Alouette” n'a que 
le nom.

On lui a plumé les pieds. . . les 
bras, la tête. . . ah! la tête. . . pas 
encore le coeur. . . Faites-moi grâ­
ce, frérot. . .

6nt essentielles
rétablissement d

Пвв sûres et complètes e-
,e volonté meilleure de

de ce produit

V.. Chaussures Elégantes!DD Grande Soeur.DD DD A Roger Bontemps.
Ma baguette peut tout faire et si 

je le voulais je pourrais vous pré­
senter à “Grande Soeur” avec des 
cheveux en balai, bruns, frisés et 
portant une jolie robe de soie noire 
garnie de rose, un. “peu coquette, 
un peu rêvant, examinant l’effet 
de votre métamorphose”. . .

Je m’en garde bien, j’aime trop 
les frérots. Restez ce que vous 
Ôtes—vous êtes chez vous au 
"Foyer des Dames”. Grande Soeur 
vous l'a dit, et avec elle je tête 
votre arrivée. . .
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CHEZSuffrage féminin іі de simanquons 
sur l’industrie 

notre provi

Nous
Causerie féminine"Si l'homme * érieoees 

«râble, dans
déjà signalé dans 

la réfectuosi

beaux articles dit:Pierre l’ErJÈite dans un de ses
remonte la femme semble avoir descendu”... , .

Comm c'est humiliant n'est^e pas? D'antant pins hélas! que ces, j .j. 
un peu vrai depuis que la femme veut s’occuper de polittque et qu elle ,

fédamepour elk le ^ ^ semble plus subversif de bonheur domesti-jÇ 

que qu'une pareille prétention, car qu'arrivera-t-il lorsque la femme^qui •- 
a droit de vote ne sera pas d'accord avec son mari pour voter en faveur

ï Aujourd'hui le salon est plein de jeunes filles
Aux yeux noirs, aux yeux gris, aux yeux bleus et gentilles,
Elles causent très haut de bijoux enchantés;
Elles causent surtout de puérilités.

tons

Baker & Co. ipnt article, 
ème en vogue au Burea 

agricoles de not 
avons dit ce 

remédier.

? îBtiques
« et MUS

Irait pour У 
me le système lui-même Unable, mais le gouver 
Mt pas à la disposition - 
iloyés les

S De cette foule monte un parfum de fleurs mortes, 
Fait d’essences de toutes sortes;
Elles causent — leurs coeurs ne sont pas indulgents, 
Et médisent avec plaisir des jeunes gens.

I
d’un candidat? . ,, . . , ...

comme c'est humiliant n’est-ce pas? D’autant plus hélas! que c est , 
déjà dire que le mari qui sera dévoué aux intérêts de l’un des candidats ;ÿ 
et que la femme toute dévouée de son côté aux intérêts de 1 autre ne , j. 
pourront pins se voir sans partir en guerre. |.|.

chocs multipliés naîtra évidemment le désaccord, par suite,.

63 rue Rideau, OttawaFée des Chaudières.
A Roger Bontemps.

Je me réveille brusquement de 
mon sommeil. J’étais encore en 
voyage. . . Cette fois au pôle nord. 
C’est le foyer de Grande Soeur, qui 
m’a ramenée au pays. J’ai alors 
pensé qu’un Roger Bontemps doit 
bien s’accorder avec une...

"Tête voyageuse”.

sommes suffis/
de se ppermettre 

escient, tous les 
6enta nécessaires et en 
mpilation dont la valet 

de critique, і 
subissent le i 
et les écarts

Elles se font des compliments sur leurs toilettes, 
Et projettent toujours de nouvelles emplettes,
Et mutuellement se disent des secretspins d'esprit de famille, et voir même le divorce.

Alors, l'homme n'étant jamais sûr que son
le même demain ne s'y attachera plus et se

І Alouette Canadienne.
foyer d’aujourd’hui, *:* 

dira: "A quoi A 

illusion dont l’ef-

A Roger Bontemps.
Vous me demandez un mot. . . 

avec plaisir. Oh! c’est si amusant 
d’écrire. Comme j’aimerais à ba-

Que chacune répète à l’autre une heure après.
Le ton s’élève. . . On cause. . . Est-ce qu’on va se battre? 
Elles sont bien quatorze ou quinze. . . elles sont quatre!

ï tira pas
provinces
lue nous 
,16, qui existent entre 1 
IMS fédérales et celle» fc 
es provinces sont une I 
lente du mal dont nou 
ions plaindre, 
jle de pouvoir résoudre 
ne de nos industries agri- 
rrlr et de développer dt 
cuveaux, d’assurer une 
Ion constante et progre 
es marchés si nous ne 
quoi nous en tenir et d 

ussi exacte que possibli 
duel de ces industries 
gnorons ou à peu près c 
vons à faire pour appo

serait encore
bon travailler et lutter puisque la famille devient une 
(rondement dépend d'un choc léger, d’nn caprice, d'un rien. ■

la faillite du mariage et bientôt la

? E. MILESEt c’est là, vous le constater, ALBERT LOZEAU.!mort de la race. ,
Ah! oui. chaque foie que la femme exprime le désir de se mêler à 

elle demande, aussi, chaque fois, sa propre déchéance..
et vous la voyex cette suffragette ce n'est plus 

les qualités de la vraie femme et

iCARNET DE LA
BONNE CUISINIERE

? L’ART♦H~X~X~X~X~X~X~X~X~X~X~X~X-X-X~X~X~X~X-X~X~H~X~X~X**î
la politique.
Elle veut descendre. •

Or, il ei

Articles de CoiffureII.—Epoque de production litté- le droit à Lyon et mène là une vie 
raire: (1820-1840)

III—Vie politique (1840-1851)
IV.—Lutte contre les dettes ( 1851- J cle.

1868)

Dans la première période, les an­
nées les plus intéressantes sont les 
12 premières. Lamartine est né

qu'une créature mixte n’ayant pas 
encore moins celles qui font partie intégrante de l’homme: l’envergure 
et le génie. . - Elle perd aussi son bonheur! A cette question, quelques- 

répondraient—‘Qu’importe, je suis libre... Oui, libre, elle lest 
d’innombrables ruines morales accumulées par

mondaine et littéraire. Ses préfé- LE MEUBLE FRANÇAIS SOUS
LOUIS XV

Le Créateur, en obligeant l’hom­
me à manger pour vivre, l’y invite 
par l’appétit et l’en récompense par 
le plaisir.—B.S.

rences vont aux poètes du 16e siè-

mais aux dépens
En 1811, il voyage en Italie. Le 

retour de Louis XVIII donne une Dans une série de petits livres il- 
meilleure place à sa famille. En 'lustrés, M. Roger de Télice expose 
1814, il entre dans l'armée, mais 'admirablement ce que j’appellerai

pendant la RévoMi-,: son père est |  ̂ " тЄиЬ'Є ™

emprisonné: il sort de prison en 
1794 et se réfugie à Milly avec sa 

, famille. Milly aura beaucoup d’in- 
courir au scrutin, pour elle c’est l’amoindrir et surtout c est ébranler le I fjuence sur jes premières Médita- 
plédestai de respect et de considération sur lequel elle a toujours posé j tions 

en REINE, digne de tous les hommages.
Le mérite de la femme, a dit un auteur, est de régler sa maison, de ; années de Lamartine. Milly est la 

rendre son mari heureux, de le consoler, de l’encourager et délever ses ^ ре^цв part d'héritage du père de

Lamartine. Milly se trouve dans 
Soyons donc fières de notre mission; soyons celle qui ne se croit : цп рау.8 accidenté. sablonneux, ari- 

pas créée et mise au monde pour être heureuse mais pour y rendre les j de dont jeg habitants vivent surtout 
autres; celle qui ne se.renferme pas dans le culte idolâtre du ‘ moi”
mais à l’oeil ouvert sur les souffrances d autrui et s ingénie à les sou- тагцпе reçoit des leçons de latin
lager; celle qui connaît la valeur d’un sourire, d un mot aimable, d un du cur£ du village, mais il tient le t t> . . . , > , , . .
geste de tendresse et qui ne les refuse jamais à ceux qui en ont besoin. reste de son éducation de sa mère.1 L" м^пТви^Гп^ “cétt^aouf' *°ІШ* ,, fS de 'chên* Є* de et glaC® '
celle qni s'efface en apparence, mais dont la bonté agissante ouate cha- Cependant. l'influence de Jac- n ' ! "D'”' f? “ . , ° PETITS GATEAUX A LA NOIX
que pa, vous enveloppe d'une sympathie discrète et sûre ... : celle qui PRoaMeaa se tll, Qnelqae peu ‘І**’] n'1 xVine '"£4"“»““ si d<««“ DE COCO

donne ,t se donne enfin sans compter, parce qu'elle sait que le role de la ,entlr dans la vie religieuse de Mme reste ,a même. mal3 râme es, “„"vivre'^que les survivants Détail: 4 cuillerées à table de

femme e*t de vivre pour les autres, de Lamartine, du moins à ce qu on v„Ue, h-, миніте,sont nouveaux, de la Révolution disaient être à ja- beurre; 1-3 tasse de sucre: 1 oeuf;
Soyons toutes comme cela et, sans heurt, n froissement d amour- „„ voit dans les Confidences n._La période de production est mais disparu. "Ces meubles simples 1-3 tasse de lait; 1 1-2 tasse de fa-

propre. surtout sans avoir besoin de nous "dêsorbuer nous dépendrons Elle s'occupe de développer en son ce„e de 1820_1S40. nous en parle. du milieu ^ xv[1Ie 8ІІ!СІЄт ces me„. rine: 2 1-2 cuillerées à thé de pou-1
non la dominatrice, tee n'est pas plus nécessaire que dans lordre)- ,1!s la vie religieuse qu'elle avait ron8 ,a sema|ne prochalne. ble3 bourgeols ou campagnards, dit dre à pâte Primus; 1-2 cuillerée
la comeWèr, aimée: toujours appréciée de notre mare SI 1 amour elle-même. Elle préfère lui don- !m. Telice. c'est à peine un paradoxe thé de sel; 1-2 tasse de noix de j |

appelle l’amour, il en est de même de l’abnégation généreuse et cons- ner la vertu plutôt qu une culture * * lluk шь ьїь. au*ils ont souvent autant coco.
unte: elle enclnüne le» coeurs. intellectuelle religieuse. OF GEOGRAPHIE '« même'p'luVde beauté 'que h-*' Battre le beurre en crème ajou- |

Lamartine eut toujours le culte, COI RS DE GEOGRAPHIE !meubles les plua somptueux de la | ter le sucre, l'oeuf battu, la farine g

! même époque. . . Un siège très or- tamisée, le sel et la poudre à pâte. | 
dinaire, sans aucune sculpture par en alternant avec le lait. Ajouter „ 
la seule beauté des lignes et de la nolï d= coo°- Blen mélanger le tout, | 
mouluration, par l'harmonie de sa Put» ajouter quelques gouttes d es- | 
silhouette générale, est souvent un nence Primus au citron ou a, g 
parfait régal pour les yeux, en framboise. Cuire dans de petits 
même temps qu'il satisfait pleine- moules beurrée, à four chaud, 

ment l'esprit par son adaptation ri­
goureuse à sa destination.”

Le style Louis XV est le seul, 
semble-t-il, qui possède ce privilège.

Très méthodiquement, M. de Te^- 

îîce décrit et analyse les diverses 
pièces d’un mobilier ‘de l’époque 
Louis XV, armoires et buffets, se­

crétaires. commodes, tables, sièges, 
meubles divers, et il a soin en ou­
tre, par un raffinement d’attention 
pour ses lecteurs, d’expliquer com­
ment meubler et décorer un appar­
tement de ville et une maison de 
campagne dans le style Louis XV. 

son livre est un livre charmant.
Avide d’idéal.

GATEAU EPONGE AU GINGEM­
BRE

évolution. . . . ,, . ,
Pourquoi la femme désire-t-elle sortir de son foyer où elle est la 

le ministre, le grand administrateur et où elle trouve une
Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniques 

pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux pei­
gnes récemment arrivés de Londres et de Paris. Chambres 
réservées à la coiffure des dames.
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. Tou­
pets légers de Miles.

maîtresse, 
belle et noble mission à remplir ?

Dans quel but vent-elle ae mêler à l'agitation et aux tempêtes de la

Battre ensemble dans un grand
bol 1 oeuf et 1 tasse de cassonade. 
Ajouter 1-2 cuillerée à thé de clou 
de girofle moulu, 1 cuillerée à thé 
de cannelle, 1 cuillerée à thé de gin­
gembre, 1-2 cuillerée à thé de sel.

Parfois somptueux et raffi- 
II reste cependant attaché |né, exprimant à la perfection l’es- 

îprit voluptueux et frivole de l’épo- 
prend du service après Waterloo, |qUe des roués abusant de la ligne 

Il a déjà une incroyable facilité fourbe et de ses grâces onduleuses, 
à écrire. Il compose une pièce de allant parfois jusqu'à la boursou-1 Mettre séparément 1-2 cuillerée à 
trois cents vers en quelques heu- fiure si bien que beaucoup de com-1 thé de “Soda” à pâte Primus dans 
res. Mais ce n’est qu’un versifica- modes de l'époque ont des bedaines ! 1-2 tasse de mélasse, bien mélan- 
teur. En 1816-17, il a déjà dèux de fermiers généreux; 
volumes dans ses cartons qu’il jet- souvent,
te au Çeu. Il fallut qu’une grande traits sérieux et modestes du peu-1 sée, en 
souffrance développa en lui une pie des champs et des villes, de la ' d’eau chaude. Verser dans une lè- 
source de poésie. Cette souffrance, bourgeoisie et de la noblesse pro- chefrite beurrée, garnie d'un papier 
c’est la rencontre d’Elvire en 1816 vinciales. Ces bonnes armoires, ces beurré, cuire à four moyen, retirer

1Paris
à ses habitudes monarchistes et re­

voyez nos spécialités.
politique? descendre dans la rue pour pérorer ou pour j iède efficace aux maux 

ouffrons.
En matière d’industrl 

out particulièrement la 
gricole fait lamentab 
aut. Nous possédons <

Ne sait-elle pas que

Les "Confidences” donnent
Le traitement Parker pour les cheveux est incompara­

ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che­
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant aux 
besoins immédiats du cuir chevelu.

! une idée assez juste des premières

bien plus ger, puis ajouter au premier mélan- 
présente avec les і ge avec 1 1-2 tasse de farine tami- 

alternant avec 1-2 tasse

enfants.

CartCOIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS :$0 ANS
La­de la récolte des châtaignes

Par engagement : Tél. Queen 2346.

O- ALLE DE THE

LA SALLE DE 1
133, RUE SPARKS OTTAWA “THE JULIAf

Lunches et Thé d’api 
Pour les parties d’ai 

de Skis et de Glis 
Salles gratuites pour

471 RUE SOME1 
Tél. Queen 88'
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Docteur Adolphe DrouinC’est donc, par les sentiments que la femme peut, être et restera 
supérieure à l’homme.

"Utilisons cette supériorité en chrétienne et le mariage sera ce qu’il ; 
a toujours été dans le plan divin: le doux et complet échange de deux 
âme* unie** pour la continuation de l’humanité.

APPLIQUEEI de la vie de famille telle qu’il l’a 
vécut dans son enfance. Il doit en- 

; core sa délicatesse à son éducation 
maternelle.

Un habit taché de Grèce.
Une paire de souliers à double 

semelle de Liège.
Un mouchoir de Tulle.
Un tablier de Bone.
Une boîte de Gand.
Un pistolet de Тут.
Une bouteille de Rome.
Un flacon de Curaçao.
Une chaise de Cannes.
Un pot de Gray.
Un couvert d'Etain.
Un collier de Rennes.
Une échelle de Moulins.
Une culotte de Pau. w 
Un bonnet de Nuits.
Un lit de Caen.
Un livre de Metz.
Une pâte de Foin.
Un rac de pastilles de Mantes.
Une malle pleine de Romans, 
Laquelle était arrivée, vide de"; Et 

GRANDE SOEUR.

’AXIDERMISTE
(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

POISSONS DOF
Son instruction ne fut pas très, 

! méthodique. On lit en famille "La 
Henriade" et “Mérope”.

A 12 ans, on décide de le mettre 
au collège où il s'ennuie beaucoup 
ses études sont quelconques. Ses 
amis sont de Vivieux, et de Vignet. ! 

Il sort du collège à 14 ans. La pé- j 
riode suivante est celle de SA VO- 

Lamarline se rattache à la tradi- CATION POETIQUE.

GRANDE SOEUR.
Serine chanteurs il 
Le meilleur exhibit c 

aux expositions de 
1922-1923

:
tine lui vient de sa mère très pieu­
se et d'une vie intérieure intense, 

j Elle s'occupe attentivement de l’é- 
1 ducation religieuse de son fils. Elle 
est aussi très charitables et secourt 
les pauvres de son Bourg.

Cordon-Bien. I!ETUDE SUR LAMARTINE
POUR RIRE W. J. DICKSLamartine naquit, le 21 octobre

і
178 H RUE BA 

Tél. Queen 801
Une Jeune femme de chambre va 

consulter le médecin du quartier.
—Docteur, dit-elle, j’ai depuis 

huit jours de l’inflammation aux 
Que faut-il que je fasse?

Le médecin après l’avoir rapide­
ment examinée:

—Le mal n’est pas grave; votre 
vue n’a besoin que d’un peu de re­

censai tation : 10 à midi, 2 à б p.m., 7 à 8 p.m.1790, à Mâcon (sud-est) de la 
France très provinciale qui a échap­
pé du moins jusqu’au 18e siècle à 
l'Influence parisienne. Il se ratta- t*°n littéraire par son père, par les, 1807 est l’apogée de l’épopée na- ! 
che par ses ancêtres à la tradition ; lectures que celui-ci faisait en fa-, poléonienne. Napoléon veut faire 
■KHUurhJqne. Il appartient à une ' mll*e ** *** eee études chez les ane France unie. La famille de La- 
▼ieille famille: son père servit dans Jésuites. martine est restée réfractaire à Fin­
ies armées royales jusqu'en 1791, La vie de Lamartine se partage fluence de Bonaparte. Lamartine ' 
et ee remit ensuite au service du en quatre périodes: ne peut donc embrasser la profes-
roi dès 1792. Il refusa de profl- sion d’avocat, puisque sa famille
ter de l’abolition du droit d'aines- jeunesse jusqu aux pre- ne peut occuper de charges publi-1

miêres Méditations. (1820)

TEL. RIDEAU 4789—RES. SHER. 3376.
SELLIER

! 95, RUE RIDEAU, OTTAWA ARRETEZ—V
Faites réparer

iiiiMtiitiiiiiiiiaiiaiiiiiiiiiiiiiiiiiaiiaiiiiiini
HARNAISAbstenez-vous pendant quelques 

jours de regarder par le trou desee, produit de la révolution.
Le tradition religieuse de Lamar- :

ques: de là une vie désoeuvré et 
inutile. Il commence par étudierSens. ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.Méditations. (1820) serrures. CHESTER &m

1249 RUE BA
*" trembler sur vod^jambes et à relu-\ une lumière si funèbre dans ce ca- 

qoer tout comme ça? C'est-il que veau. Paul, le coeur lourd, croyait 
vous venez faire notre inventaire? voir passer, dans le brouillard, des 

Paul, en effet, enveloppait d’nn navires en détresse; il croyait les

gnement déçu des deux pillein 
d’épaves, le jeune homme alla vfl

deviner vos moyens d’existence, je 
promets de ne le dire à per-

vieux, avec leurs yeux de chat qui 
perçaient les ténèbres, avaient vu 
la liasse des billets bleus gonflant 
la pochette et tous deux avaient 
frémi de la même convoitise.

Après s’être séché tant mal que 
bien, le jeune homme avisa, dans 
l’un des renfoncements du mur, 
une des paillasses, abritées de toile 
à voile en guise de rideau. Dési­
gnant cette place, il demanda:

—N'est-ce pas un lit? Puis-je me 
coucher là?

Il dut répéter sa question.
—Couchez-vous là si vous vou­

lez, c’est pas notre grabat!—fit la 
Louplaude.

Avant de s’étendre sur ce lit gros­
sier, le jeune homme remarqua la 
bouteille de marc restée sur la ta­
ble et déjà presque vide. Il pensa 
que les deux vieux allaient boire en-

Enfin l’homme, emporté par l’ivres­
se. proféra des injures et, tout de 
suite gagnée à ce flux de paroles, 
la femme se mit à crier à son tour:

—Est-ce que c’est votre affaire? 
On fait le métier qu’on peut, d’a­
bord, et si vous croyez que c’est un 
métier de flâneurs! 
vohs y voir, une nuit d’hiver, vous, 
le bourgeois, qui vous promenez 
tout le Jour les mains enfoncées 
dans vos poches pleines d’or. Ah! 
pour croire que c’est vol, faut Ja­
mais y être allé!

—Et puis d’abord, — intervint 
l’homme, — si c’est pour nous de­
mander des comptes, nous dénoncer 
ou nous insulter que vous venez, on 
vons mettra dehors: ça ne sera pas 
long.
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sonne, d’abord parce que ce serait 

ahir le secret de l’hospitalité, puis l’enfoncement du mur, souleva M jruleur 
toile et se jeta sur la paillasse.
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- regard narré le désordre effréné de entendre sombrer sur les récifs; des 
H ! cette salle. Il ne lui restait aucun blancheurs de noyés flottaient sur

parce que l'aveu me coûterait plus, 
ferait honte plus qu’à vous!

Et comme ils semblaient sourds, 
le jeune homme, découragé, décla­
ra simplement:

—L’orage redouble. Si je ne vous 
dérange pas trop, Je passerai la nuit 
ici, couché dans quelque coin. Et 
demain matin... si demain matin 
vous êtes plus calmes et mieux dis­
posés à m’entendre, je vous dirai 
quelque chose d’important et qui 
vous fera plaisir.

Paul épia de nouveau dans leurs 
prunelles une petite lueur d’intêîli- 
gence ou de curiosité. Mais rien ne 
fixa l’attention, rien ne changea 
l’attitude des Loupiau. Il détourna 
la tête, eut son haussement d’épau­
les navré:

—J'attendrai. . . j'attendrai - à 
demain!

Et voyant que les deux vieux ne. 
se rapprochaient pfts, demeuraient 
embusqués dans leur cqin d'ombre, 
il pensa que le meilleur moyen de 
les mettre à Valse était de ne pas 
s’occuper d'eux. Il avança une chai­
se près du feu, enleva son pardes­
sus pour l’étendre sur le dossier, 
l’exposer à la flamme et le faire sé­
cher. Dans le mouvement, son por­
tefeuille s’échappa de. la poche Inté­
rieure du vêtement et tomba tout 
ouvert sur les dalles. Paul se bais­
sa, le ramassa et le glissa dans sa 
poche de pantalon. Mais sans que 
le Jeune homme s’en fût aperçu, les
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= . doute sur le honteux métier des les eaux noires de sa vision. Et cet 
ê Loupiau. Devant ces faces de bru- idée l’obsédait que les siens, pil- 
! tes sournoises, lippues, congestion- leurs d’épaves, n’avaient trouvé 
7 nées; devant leur expression bébé- і leur vie que là où tant d’hommes 
| tée. leur regard morne et pourtant і avaient trouvé la mort!
| tout de suite guetteur et rallumé ! Dans cette détresse d’âme, la 

dès qu’on ne les observait plus, le і moindre parole d’accüeil, le moin-
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ï Là, il demeura étendu, les yed 
grands ouverts dans l’ombre. D 
toile à voile l’empêchait de voir • 
que faisaient les deux vieux. Cel 
lui était indifférent. Ils chuchotè­
rent sans qu’il eût la moindre vel­
léité de prêter l'oreille. L’obseesiol 
le ressaisissait, l'absorbait, le ren­
dait étranger à tout le reste.

Ainsi c’était vrai: ce Loupiau BRULEUR A 
était son père, cette Loupiaude était 
sa mère! Dans quelle abjection lj 
les retrouvait! y La misère n’étail 
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où la marée basso laissait la vase à Jeune homme eut un haussement j dre geste obligeant eussent attendri 
♦découvert et il entra dans l’encein- d’épanles désolé. Réprimant les pa- j le jeune homme. Mais, malveillante 

—Bans compter ricana le Lou- te deg ruInee Derrtere lui, les vieux roIes d’aveu qui lui avaient remué jet hargneux, les Loupiau se tenaient 
pian dans une grimace de lourd et retirèrent la passerelle et refermé- 1ея 1#?vreîi U décida dans une nausée ! à l’écart, muets et l’observant avec 
d’étrange carcasme.—que c’est une rent la РаІЯ la femme te„ de répulsion et de dégoût:
dterité de pas laisser les gens de- ;Qant ,a lanterDe. Panl ^ j
■ors par une tempête pareille. laissa guider par le couloir sombre. 1,8 8ont IvreH et n« comprendraient | l’affreuse douleur qui lui serrait le 

Tandis que la femme courait те- jaeqD»à la M]]e souterraine, fan tas- рая- La révélation, la scène de re coeur; mais ce silence lui devint 
prendre sa lanterne, le Lonpian en- tlquement éclairée par 1ея i„eilr8 connaissance, dans un tel moment, j une telle souffrance qu’il préféra, 
tr’ouvrait et apostrophait l’étranger verteg de la coneumée dans *«raJt trop répugnante, trop triste. | quitte à rendre l’attitude des vieux
d’un ton bourru. ;je foyer Je l’ai rêvée tellement différente plue hostiles, formuler le reproche

—En v’ià une façon de se faire' . ntlû _,ûr чає Je n’en veux pas garder un sou- qui lui pesait sur le coeur.
МШОВСЄГ en défonçant le, porte» il P^lê^'lefenneboo,».. ar- Ten|r e| amer, J.atuadra, & demaln
«n». de galet»? Are^ron. »« fini? j «• «-ont pin, en ce,

—Je n’aTal» aucun antre ntpyen . ... . _ affreux état; demaln і la n'auront
dé me faire entendre,—cria le гота- 'ьЕіп'їаи nul» «ur pl°” cette РЬУ»Іопошіе bestiale qui

<leboat *°r I'ïnu* bord de Ia tout ce qui le» entourait, comme т'ЄШИсЬе de parl«r' me rentr« 

s’il cherchait quelque pensée de 
transition, quelque lien, entre ce 
dont il se souvenait si vaguement 
et ce qn’il voyait de si précis devant
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La menace n'effraya pas le jeune 
homme. Il était décidé à rester, à 
attendre, fût-ce Jusqu'à l’aurore, le 
moment où les Loupiau recouvre­
raient quelque lucidité, pourraient 
l’écouter et le comprendre.

—Si J’avais l'intention de vous 
nuire en quoi que ce soit, — dit-il 
résolument, — est-ce que Je serais 
venu de moi-même tout seul, en 

ine nultî
Le raisonnement ne les toucha 

pas: ils ne réfléchissaient plus. Re­
devenus sauvages et muets, ils s’en­
têtaient, se butaient à cette idée 
que l’intrus était leur ennemi et 
leur voulait du mal.

—Vous n’avez rien à craindre de 
moi,—reprit Panl d'une voix dou­
ce, qu’il Jugeait propre à gagner 
leur confiance.—81 je vois Ici des 
choses qni m’attristent et me font

rien, il s’y attendait presque, 
rible, c’était la honte de cette exis­
tence louche et méprisable de gens 
de proie. Et cette honte tuait tou- 

sa joie de la rencontre. Les re­
voir pour la première fois après di 
si longues années, et les revoir ain­
si! Paul se demanda s’il n'eût P8* 
préféré leur mort à cette dégrada­
tion; puis 11 chassa aussitôt cettè 
pensée sacrilège. Ah! son serremen 
de coeur devant la femme à genou*' 
près de l’ornière, et lappant la bo« 
comme un chien! Son pressenti­
ment de douleur et de pitié ne 1 a* 
valt pas trompé. Tout le Joor, 
crainte l’avait poursuivi que c* 
deux misérables ne fussent eee PM 

e’étsit ré»1!

core et que cela prolongerait leur 
ivresse. Aussi, simulant une mala­
dresse, en rapprochant du feu la 
chaise où séchait son vêtement, il 
accrocha le pied de la table et la 
renver

te—Par les débris qui encombrent 
•ette salle,-^-dit-il,—Je' voie 
vous faites un triste métier. Je veux 
croire que vous y fûtes poussés par 
la misère. Mais n'éprouvez-vous 
pas quelques remords, quelque re­
gret de cette besogne sinistre?

Le regard de Paul chercha dans 
le regard des Loupiau une impres­
sion pouvant, en son propre coenr, 
soulever la pitié, lui permettre l’ex­
cuse et le pardon. Mais les deux 
naufrageurs hésitaient à répondre, 
pins renfrognée, plnr soupçonneux, 
les traits plus endurcis. Ils s’étalent 
raidis, tassée ваг eux-mêmes, prêts 
à soutenir et repousser l’attaque.

Le litre tomba et ee brl- 
marc coula largement surГ

les dalles.
—Ah! la bouteille, Bressol! — 

gémit la Louplaude.
A son tour, Paul tressaillit à ce 

nom qui venait d’échapper à la 
vieille femme dans un saisissement 
de surprise et de regret. Quelle en­
quête eût valu ce cri spontanément 
révélateur et quel doute aurait pu 
garder Paul sur les liens qni l'at­
tachaient à ces vieillards? Cela en­
tendu, que lui reetait-il à entendre? 
Autel, sans prêter attention au gro-

douve.—L’orage a redoublé de fu- 
; gpemer est encore loin et je 
vtte, Je enis trempé. Je vous de­
le abri

les mots au fond de la gorge et 
m’ôte le courage de révéler mon 
secret!
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Il se laissa tomber sur l’escabeau, 
près du foyer, non par lassitude, ni 
pour mieux sécher ses habits dont 
l'humidité le laissait Insensible, 
mais parce qu’il se sentait accablé 
d'une grande douleur. Et, devant 
ce feu qui couvait sous la tourbe, 
léché de tempe à autre par de petl-

dédaigna de répondre, lui.■ le il ouvrit la porte à deux bât­
it*' traîna la 
sa femme, la lança sur le foueé.

Le Jeune étranger eut un mouve­
ment, un élan vli la vieille. Mal», 
ee méprenant à son geste, elle re­
cula, lança, gronaillenee et farou­
che, la lèvre enflée d’alcool:

—Hé ben, quoi que vous avez à
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